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Montbéliard et son pays Styliste prototypiste - Espera Sbarro - Intencity - 
Salon de Genève - véhicule électriqueaire urbaine
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Rahin et Chérimont 
Une convention pour 
l’élimination des pneus 
usés
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Lure Carte scolaire : 
anticiper les effectifs

Page 29

Champagney La pêche
de nuit refait surface
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La pêche de nuit voit à nouveau le jour aux
Ballastières. PhotoMaëlig Jézéquel

Belfort
Quand l’eau est trouble,
La Méchelle rit jaune
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Essert Construction de
57 logements de standing
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Morvillars Classe 
menacée, école occupée
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Dung Un lotissement au 
lieudit Sur-les-Poulots
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Audincourt Déjà trente 
débats pour L’Atelier
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Pont-de-Roide
La déchèterie est rouverte
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Il s’appelle « Intencity », est
100 % électrique. Ce prototype
automobile aux lignes futuristes
se faisait une beauté hier
samedi en cabine de peinture
(photo Françoise Jeanparis). Il
porte les gènes talentueux de

deux parents : l’UTBM
(université de technologie) et de
l’école Espéra Sbarro hébergée
au Viette à Montbéliard. Le
compte à rebours est lancé pour
les 22 élèves de Sbarro qui
finalisent l’assemblage du proto.

Dans trois semaines, ils
dévoileront « Intencity » au
salon de Genève. Là où ils
retrouveront la sportive 208 GTi
Concept présentée par Peugeot.
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Intencity, proto électrique 
né à Montbéliard

Le championnat jeunes
de Franche-Comté
d’échecs a débuté hier
à la Maison de quartier
des Forges, à Belfort
(photo Guillaume
Minaux).
Le tournoi, qualificatif
pour les championnats
de France, se poursuit
cet après-midi.
Ouvert au public,
ce rendez-vous permet
de découvrir les vertus
pédagogiques d’un jeu
devenu sport sur lequel
l’Éducation nationale
compte s’appuyer
de plus en plus.

Page 23

Belfort : 115 jeunes joueurs d’échecs
visent les championnats de France
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Bourse aux vélos et accessoires du club cyclo de Grand-Charmont,
le samedi 3 mars de 8 h 30 à 17 h à la salle polyvalente.

Bourse aux vélos
Le rendez-vous

C’est le poids d’Intencity, le nouveau prototype 100 électrique
conçu par les élèves de l’école Sbarro à Montbéliard.

950 kilos
Le chiffre

On n’a pas la prétention de concurrencer PSA. Loin
s’en faut. Seulement de coller à la mouvance
actuelle, liée au développement durable, avec un
proto électrique.

Anthony Weck, formateur à l’école Espéra Sbarro

La phrase

Sa passion a été plus
forte pour l’automobile
que pour les bébés.
Benjamin Dubois a
troqué sa blouse
blanche d’accoucheur
pour la cote noire de
styliste prototypiste
chez Espéra Sbarro à
Montbéliard. L’école
dévoilait hier son
nouveau proto « 100 %
électrique » qui sera
présenté en mars au
salon de Genève.
Rencontres.

« Entre la mécanique obstétricale et
la mécanique automobile, il n’y a
qu’un mot qui change ! Après tout,
ne va-t-on pas accoucher, ici chez
Sbarro, d’un beau bébé pour Genè-
ve ». Benjamin Dubois n’a pas
vraiment tort. La frénésie qui rè-
gne dans les 1800 m² d’ateliers de
l’école Espéra Sbarro, accueillie
depuis la rentrée dans les murs
du lycée Viette à Montbéliard, est
semblable (enfin presque) à une
salle d’accouchement quand un
enfant est à naître. En sept mois
de gestation, les 22 élèves de la
promo 2012 de l’école Sbarro
vont donner naissance à un soli-
de gaillard. 100 % électrique. Ils
lui ont déjà donné un nom : In-
tencity.
L’enfant est le fruit des gênes de
deux parents. « Un département
de l’UTBM, université de technolo-
gie Belfort-Montbéliard fournit la
chaîne de traction et l’installe. L’école
Espéra construit le châssis, la carros-
serie et intègre le package électrique.

Nous sommes en phase finale d’as-
semblage et c’est la course, 10 heures
par jour, samedi compris, pour être
prêts pour Genève », résume à 100
à l’heure Anthony Weck, ensei-
gnantà l’école.Lemythiquesalon
ouvre ses portes le 8 mars. Dans
moins de trois semaines. Les
challenges ne font pas peur aux
stylistes prototypistes automobi-
le. Intencity sera fin prêt. Toute la
promo l’accompagnera au salon.
Hier samedi, pour les portes
ouvertes de l’école, le public a pu
suivre « en direct » toutes les éta-
pes de fabrication du nouveau
proto. S’informer aussi sur cette
école unique créée par le desi-
gner suisse Franco Sbarro. Ce
qu’on y fait comme sur le profil
des élèves recrutés. « Les mecs qui
viennent ici pour dire j’ai fait l’école
Sbarro, ça ne nous intéresse pas,
insiste Anthony Weck. Les élèves

arrivent ici pour maîtriser telle tech-
nique, ont un projet qui leur tient à
cœur, un objectif, sont curieux d’ap-
prendre. Ils sont ingénieurs, carros-
siers, mécaniciens, sortent de DUT.
Chacun amène ses compétences.
Tous ont la même passion pour
l’automobile ».

Sage homme
À l’image de notre fameux Benja-
min Dubois. Sauf que, lui, ne sort
pas d’une école d’ingé’mais d’une
fac de médecine ! Le Bordelais de
26 ans était sage-femme. Ou doit-
on dire « sage-homme » ?
« Maïeuticien est le bon terme ».
Bref, quand il était petit, Benja-
min adorait modifier ses petites
bagnoles. Quand il a voulu se
destiner à un job qui collait à sa
passion pour l’auto, on lui a ba-
lancé « pas de débouchés. Fais plu-
tôt médecine ». Ce qu’il a fait.
Sagement. Seulement voilà. Le
cri des bébés joufflus n’a pas
étouffé le viril ronron de moteurs
audacieux. Un beau matin, sa
vieille passion est venue lui mur-
murer des choses à l’oreille. Ben-
jamin s’est souvenu d’un vieux
poster dans sa chambre de mô-
me. Il l’a retrouvé. La voiture qui y

figurait était signée par l’école Es-
péra Sbarro. Il a pianoté sur le
web, découvert l’école montbé-
liardaise. La boucle est bouclée.
« Je n’avais aucune expérience dans
le domaine de l’automobile mais
j’étais grandement motivé. L’école
m’a fait confiance et, a priori, elle
n’en est pas trop déçue ».

Après Genève,
leMondial
Au terme de l’année de forma-
tion, Benjamin penche pour une
licence professionnelle en mana-
gement automobile. « Donner
naissance à des bébés de chair et de
sang fut merveilleux. Faire naître
des protos automobiles l’est encore
plus ». C’est dit. Les protos péda-
gogiques ne sont pas homolo-
gués mais ils roulent. « Sbarro,
c’est l’apprentissage par la pratique
avec l’automobile pour support pé-
dagogique », conclut Anthony
Weck. Chaque promo doit conce-
voir deux véhicules pendant son
année de formation. Après Inten-
city, les élèves s’attaqueront au
second proto. Défi à relever ? Pré-
senter le deuxième bébé au Mon-
dial de l’automobile à Paris.

Françoise Jeanparis

Sbarro L’école accouche
d’un beau bébé pour Genève

Autour du châssis du proto « Intencity », les élèves de la promo 2012 de l’école Espéra Sbarro à
Montbéliard dont Benjamin Dubois (2e à partir de la droite). Photo Françoise Jeanparis

FBien dans ses nouveaux murs
Installée depuis six mois au Viette (la cité ouvrait hier aussi ses
portes au public), l’école Espéra Sbarro a trouvé rapidement
ses marques. « Les locaux sont adaptés. On les vit vraiment
très bien d’autant qu’on est désormais proches du site
universitaire des Portes du Jura », remarque Chloé Skrzypczak.

Les lycéens sont
suspendus à ses mots,
à son parcours, à sa
façon de mettre en
musique un film muet
de 1933. Rencontre
vendredi entre Misato
Mochizuki,
compositrice japonaise
en résidence à
Besançon et les élèves
du Cuvier en option
musique.

C’est une histoire qui se raconte
sur une belle partition. Celle de
l’échange entre des lycéens qui
ont la musique pour dénomina-
teur commun avec l’enseignante
Marie-Thérèse Corbat comme
moteur de l’option musique au
Cuvier et une compositrice en
résidence à l’aune du festival in-
ternational de musique de Besan-
çon. Misato Mochizuki, qui vit
depuis 19 ans entre la France et
Tokyo où elle enseigne, chemine
de lycées en conservatoires, à Bel-
fort, Vesoul, Besançon Montbé-
liard et ailleurs à la rencontre
d’une jeunesse « curieuse, partici-
pative, attentive, à l’écoute de ma
musique ».

100minutes
Le Festival international de musi-
que de Besançon, 65e du nom,
programmé du 14 au 23 septem-
bre sur le thème de la jeunesse
proposera un ciné concert autour
du film japonais Le fil blanc de la
cascade. Une tragédie réalisée en
1933. Misato Mochizuki a posé sa
musique sur ce film muet en noir
et blanc de 100 minutes. Une
musique electro acoustique ser-
vie par trois instruments classi-
ques (violon, harpe, percussions)

et trois instruments traditionnels
japonais (koto, shamisen et
shakuhachi). En quête constante
d’idées pour éveiller la curiosité
musicale de ses élèves, Marie-
Thérèse Corbat ne pouvait man-
quer de faire le lien avec le festi-
val. « Depuis le début de l’année
avec les élèves en classe de Seconde et
Première, nous étudions le Japon, sa
musique, ses instruments, sa cultu-
re, résume-t-elle. La rencontre avec
Misato Mochizuki s’imposait à
l’évidence. Elle nous permet d’appré-
hender la manière dont elle a cons-
truit son œuvre autour de ce film
muet. Le 18 septembre, les élèves
assisteront au ciné-concert dans le
cadre du festival ». Un festival
2012, comme l’explique son di-
recteur David Olivera « qui s’arti-
cule autour de la jeunesse avec de
jeunes interprètes parrainés par des
musiciens confirmés, la jeunesse des
compositeurs, la jeunesse du public.
On n’hésite pas à sortir de nos murs
pour aller à la rencontre des scolai-
res ». Ce festival sert si bien la
musique qu’ils sont près de
18 000 spectateurs à le plébisciter
chaque année.

Françoise Jeanparis

Cuvier La compositrice qui donne
de la voix au film muet

Rencontremusicale au lycée Cuvier avec la compositrice japonaise
MisatoMochizuki Photo Françoise Jeanparis

L’histoire d’amour née
il y a 50 ans au petit bal
de Tavey était
constellée d’or samedi :
Mme et M. Véziès se
sont redit « oui »,
symboliquement, à
l’hôtel de ville.

Simone et Claude Véziès, très en-
tourés, ont célébré hier leurs cin-
quante ans de mariage. Le
24 février 1962, ils se disaient
« oui », à la mairie de Belfort. Ils
ont sagement écouté Jacques Hé-
lias retracer les moments impor-
tants de cette longue vie à deux, et
relire leur acte de mariage.

Elle, lui
Simone Aubry naquit le 12 mars 
1940 à Héricourt. Son père tra-
vaillait aux filatures du Moulin, et
sa mère veillait sur la grande fa-
mille, composée de onze frères et
sœurs. A 16 ans, Simone, certifi-
cat d’études en poche, est entrée

dans le monde du travail.
D’abord dans les Ravi Peugeot,
les grandes surfaces qui ont mar-
qué l’histoire locale des années
1960-70 : à Grand-Charmont- le
Crépon- et à Montbéliard, rue
Mattern. Après la disparition des

Ravi, Simone a mis ses compé-
tences et sa gentillesse au service
du magasin Casino, puis Singer.
Elle a terminé sa carrière à la
boulangerie Zusatz, rue piéton-
ne. Claude Véziès, lui est né le
11 novembre 1938 à Montpellier

(Hérault). Son père, plâtrier, ne
trouvant pas de travail dans cette
région, a décroché une place à
Automobiles Peugeot Sochaux, et
la petite famille s’est installée à
Bethoncourt. Claude y a effectué
sa scolarité, jusqu’à l’obtention de
son certificat d’études. Après son
service militaire en Algérie (36
mois), il est revenu en France et a
intégré lui aussi Automobiles
Peugeot Sochaux, où il a accom-
pli toute sa carrière.

Eux
Simone et Claude ont eu trois
filles : Corinne, Nathalie et Séve-
rine, qui leur ont donné six petits-
enfants, âgés de sept à 18 ans :
Chloé, Gueannale, Manon, Léo,
Robin et Milo. Vie de famille,
sport et jardinage rythment les
journées du couple, qui aime
aussi se dépayser hors de France,
loin ou pas. Et puis, Simone et
Claude aiment toujours danser.
La rédaction du Pays leur adresse
ses félicitations.

Corinne Thomas Bergoënd

Anniversaire Une histoire 
d’amour constellée d’or

Emotion :Mme etM. Véziès fêtaient hier leurs noces d’or.
Photo Corinne Thomas Bergoënd

MisatoMochizuki. Photo J.P

Stages multi-activités avec AMCL
Deux stages sont ouverts pour les 4 ans (enfants nés en 2007 et
éventuellement nés en 2008). Stage 29 février, 1er et 2 mars ouvert aux
enfants de 5 à 8 ans (enfants nés en 2006 ou 2005 ou 2004). Public :
tout enfant ayant entre 4 et 8 ans, pas nécessairement élève du club.
Ces deux stages, dirigés par Chritelle Billi, monitrice diplômée, sont
ouverts à tous avec prêt de judoji gratuit pour les non-adhérents au
club. Lieu et horaires : gymnase et dojo du Côteau Jouvent de 10 h à
16 h entrecoupé du temps de repas pris en commun et tiré du sac.
Activités : judo-gym (tous les matins), sports adaptés à leurs âges
(adresse, collectifs), structures en mousse, puis le dernier matin,
rencontre de judo pour les participants. Equipement : judoji (pour les
élèves ne faisant pas partie du club AMCL, prêt gratuit sur demande
du parent). Chaussures de sport propres ou réservées au sport en salle.
Places limitées. Contact 06.61.61.58.92.

Concours vidéo amateur
Sous le patronage de la Fédération Française de Cinéma et de Vidéo
(FFCV), la Journée Régionale de Franche-Comté se déroulera le
samedi 10 mars. La sélection des films est à huis clos. Le concours
vidéo est ouvert à tous les amateurs domiciliés ou nés en région
Franche-Comté qui auraient réalisé un ou plusieurs films vidéos. À
l’exception des thèmes strictement familiaux, les sujets sont entière-
ment libres (documentaire, film de voyage, reportage, animation,
fiction, genre, vidéo-clip, scolaire, etc.). Les supports acceptés sont les
disques DVD. À l’issue de la sélection, les œuvres retenues représente-
ront la vitrine franc-comtoise aux Rencontres Interrégionales (Grand
Est) qui se dérouleront les 28 et 29 avril, à Épinal. Les inscriptions
seront closes le 5 mars à minuit. Inscription : Daniel Seigneur, 4,
impasse Curie, 25200 Bethoncourt. Renseignements possibles au
03 81 96 65 94 ou par mail : dany.seigneur@orange.fr

A noter
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